SOMMAIRE DV PROCEZ PENDANT 
par deuant nos Seigneurs du grand Confeil , Entre 
Iean François Saxy de la ville d'Arles, Appellant dn 
fentence du Gouuerneur de Montpelier , ou fon 
Lieutenant, luge délégué par Arreft du Confeil priué, 
ioint à luy Monfîeur le Procureur General en la Cour des compte 
des Aydes, & Finances de Prouence. 

ET M ES S IRE IE4N DE FAYN, 

Baron de Peraut, IJiguier £<r Gouuerneur de la ville de 
Beaucaire, Senefchaldudifl Beaùcaire &Nifmes. AleJJke 
Çuillamme Gleife zAàuocat , loint a, eux le Trocureur dn 
Roy au Siège dudicl Nifmes , IntimeZ audiéî appel & an 
principal demandeurs, 

E Procez eft derrcfgrande importance , pourec qu'il 
s'agift en iceluy d'vn héritage, no delâifle en l'eftat qu'il 
eft, mais eft formé, par fuitte de longues années parle 
trauail 5 induftrie,& aux defpês de tout l'autre patrimoi- 
ne,deceux qui l'ont pofTcdé &pofredentencorentroifïefmegene- 
ration,foubs bons & valables tiltres.Duquelledicl fieurde Peraut 
le veutexpulfer,fans autre tiltreque de fonauthorité. Cèft pour- 
quoy le confeil eft tres-humblement fupplié , prendre foubs la pro- 
tection de fa fauorable&raccouftumcelufticejcdroi cl, vie&bié?,\ 
non dudicl appellant feulement,mais de fa femme enfans &: vn n'en 
beaufrere,aufquels pour tous bien s &domaine,Ia terre contentieu- 
fe appartient. 

Le droicl quils ont fur icelle,defcend de ce , qu'en l'Année 153 g. 
Meffieurs delà Chambre des Comptes de Prouence infeodarent à 
fetf Anthoine Petit dudicl Arles , Ayeul maternel delà femme du- 
dicl Saxy,vn fablier & grauoir dans la riuiere du Rofne de la conti- 
néced'enuiron^ faulmees, près les efperôs& chaùfleedu Terroir 
d'Arles appelé Tresbons aueclcs accremens qui fi pourroient faire 
pourl'aduenirjdefquelsilferoit tenu donner déclaration de trois 
en trois ans 3 en ladicle chambre, &: ce moyennanttrois florins d'en- 
trée, & rentcanhuele de trois fols, pour chafcunefaulmectoutcsfo- 
lemnitez en tel cas accouftumees deuëment ôbferuees. -,-r*^ 

Envertudecefteinfeodation, lcdicl Petit eft mis en pofTefiîon /^ - 7 *^> 
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dudicKaVmet le 18. Mars 1540. pat le luge d'Arles", prefent le Pro- 
cureur du Roy : & a ferce de defpens trauaii & defenfes qu il faU 
conrre ce fleuuc Impétueux, durant plufieurs années, il commenct 
d'afleurer & croiftre ce petit fablier. 

Et pour s'en afïeurerluy au(ïl,il en obtient confirmation du Roy, 
parlettres patentes du 12. May i549.leiquelles font en effedt comme 
vneautreinfeodationdelamefmeterre, faicle par fa Maiellc, aux 
mefmesqualitezquefetrouuent portées, parlebaildeladicle Cour 
des Comptes à laquelle elles font adreflees. 

Defpuis, ayant eftéledict Petit recerche parcertaïns commifïài- 
rés,meimes &c en dernier lieu par maiftre lean de Montcamp luge 
Mage de Nifmes, commis à la recerche des Vaccansdeslflesen 
l'année 1575. s'en citant plaint au Roy, &r ayant fai£t veoir fes filtres 
arftonfdldefamaiefté,narréfapoiTeiîlon defpéces & trauauxquil 
auoit mis pour la conferuation & m elio ration de Iadi&e terre, il 
obtient autres lettres patentes du 13. Mars 1576. conformes aux pré- 
cédentes , pourl'authorifation defoninfeodatiô,& outre ce,main- 
leuee delà failïe d icelle,& déclaration que fa Maiefté n'entendl'Ifle 
dudicT; Petir,auoir efté.comprinieains exceptée, delacornmiflion. 
dudicl: lleurde Montcamp, & autres Commiiîaircs députez, oua 
députer pour le fa ici: de femblable recerche, leur faict deffenfes d'en 
prendre aucune Iurifdiétion 3 laquelle il attribue à Iadiéte- Cour des 
Comptes de Prouence , fuiuant le pouucir à elle donné de Iuget 
{buuerainemenr,& en impofe perpétuel filence à fon Procureur au 
Siège dudnft Nifmes:ce que luy fuft.iïgnifié,&: audit de Montcamp 
le25.Mayluiuant, fur lePont d'Auignon,-àlareqneftcdcNicolas 
Petit fils dudict Anthoine. 

Ledit Saxy leur ayant fuccedé, en qualité de Mary & maiftre des 
biens dotaux de Fran.çoife Gilberte, & Curateur de Elzias Gilbert 
frère d'iceIle,nepueux'duditPetit,confomrne tout, fon patrimoine 
en la réparation & décoration de ladite terre, non plus Iflc, mais 
terre entièrement ferme,aux portes delà Ville d'Arles, parle moyé 
desmaifons qu'ilyfaift baftir, vignes, vergers , & bois qu'il y lait 
planter, &for.tes réparations qu'il y fait faire auec pierre & bois co- 
tre la rauine du fleuue , au moyen defqutllesnon feulement il cou- 
férue fa dite terre, triais il fait ioindre à icelle plufieur accrcmens,def- 
quels il en a fait déclaration à ladite Cour 3 à mefure qu'ils font arri- 
ucz fuiuant fes tiltres. 

Et de,pjtis obtient lettres patentes duRoy,du mois de luiviôo-;, 
conFi matiues.d'iee.ux , comme les précédentes , auec nunduuetvt 
.à ladite Cp.ur ; dç k faire iouir de troi s ces lept fuulmecs terrede tpuC 
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deuëment vérifie & deee appert en la première production dudic 
Saxy deuant le Lieutenant de Montpelier des lettre A iufques a, 
kttre K. 

Ce font les tiltres & droits qu e ledit Saxy a puis l'an 1559 iufques 
aprefentquefontfoixanteneufans au moyen defquels il ncrefte 
aucun doubte qu'il ne (oit poffeiîeur de bonnefoy, cvdelauthorité 
du Roy, del'Iueou terre dont eft queftion. 

»■ Ce n'a pas efté neantmoins fans enuie de plufieurs , qui ont defiré 
fe preualoir de fon bien & trauail & de (es predecefienrs. 

Le principal a efté vn Iean fét Apoticaire de Beaucaire lequel s'e- 
ftantperfuadé que toutes leslflcs du Rofneeftoictdu Domaine &C 
Iurifdi&ion du Languedoc &: que celle dont eft queftion auoit efté 
inteodee par certains Commiffaires députez par le Roy en l'année 
i528.cn quantité de cent laulmees terre, à vn Pierre Pages du lieu 
deFourquess'eftantfaitcederparlcs hoirs dudidt Pages les droits 
qu'ils preluppofoient y auoir,mit le (ufdit Petit en caufe par deuant 
la fufdire Cour des Comptes en 1 année 154.9. par deuant laquelle 
tant fuft procédé qu'après vn appointeraient de contraires articles 
refpe&iuement faidts tant par ledit F et que Petit &: monfieurle 
Procureur General en ladite cour prenant la caufe dudit Petit en- 
queftefaittepariceluy.Petitiuftifiantfon lfle n'eftre la prétendue 
inféodée à Pages, &rmonfieur le Procureur General iuftiflant fes 
faits par tiltres,IeditFet ne pouuant rien prouuer de fon intention, 
pour efuiter fa condemnation obtint commiflion pour euoquer la 
caufe au confeil en vertu del'Editdel'an 1509 psr arreft duquel, du 
17. Décembre 1565. ledit Petit fuft relaxe auec defpens defpuis li- 
quides. 

De cecy appett en l'additiô de production dudit Saxy deuantle 
Conieil foubs double lettre A après ceft Arreft Petit continue en 
fa pofleffion comme auparauaht,&r après luy Nicolas Petit fon fils, 
& FrançoilcGilberte femme dudit Saxy&niepce dudit Nicolas, 
iufques a ranr,que 41. an après ledit Arreft, ledit ficur de Perauts'e- 
ftart faict céder le prerendu droit dudit Fet , par certain es femmes 
foydiians héritières d'iceluy,&s'eftanr fait inféoder par fon Lieu- 
tenant au fiege.duditNifmesJufques a trois cens faulmees d'accre- 
mens qu'il dit eftrearriuez t &' ioints aux fufdits cent faulmees in reo- 
dees a Pages, & a luy cédées par les prétendus hoirs dudit Fer, le 
tout en vn lfle dans la riuiere du Rofne,fe vafaire mettre en poffef- 
fion parle luge dudit Beaucaire auïïî fon Lieutenant en !a Viguerie 
de ladite ville. dans lamaifon & terre dudjtSaxy, qui ferendop- 
pofant,& demande extraitt de la procédure pour fe pouruoit. 

A ij 
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Laquelle n'ayant peu obtenir, & fe voyant menacé' que ledit 

fieur de Perault luy venoitenleuerfcs fruicts, s'en plaint par reque* 
fie à ladite Cour des Comptes, & obtint CommifTaire pour in- 
fot mer de la violcnce,lequeI furprend Ieditluge,qui cftoit venu luy 
mefnvs au ecfoldats pour ce faire &r gaignaaupied voyant arriucr 
le Greffier de ladite Cour,ainfî qu'appert au procez verbal dudit 
fieur Commiflaire cotté F à la production dudit Saxydeuant le 
Confeil, qu'il verras'illuyplaift pour remarquer la probité ic ma- 
nière de procéder dudit luge. 

Mjis Saxy voyant que pour auoirraifon dudit fieurle Iugement 
deladite Courne luyièroitiamaisafîeuréeuftrccoursau Roy &a : 
fon Confeil priué fait plainte du trouble à luy donné par ledit fieur 
de Perault & obtient commifïion pour le faire aflîgner afin de defi- 
ïler dudit trouble &empeichçment. donné a fon ancienne poflef- 
fion. 

Comme ils font en inftancemefMre Gleife Aduocat dudit Arles, 
ayant faicl femblable entreprinfe contre dudit Saxy, pourraifon 
de certains accremens& en eftant en procez par deuant lemefrae 
Confeil foubs le nom du Procureur du Roy au fiege dudit Nifmes 
obtien t arreft le 4. Auril 1607, par lequel les parties & matière font 
renuoyees au Gouuerneur de Montpelier ou fon Lieutenant, pour 
leur eftrc faift droitiufquesafentence,&r parappel au grand Con- 
feil,par deuers lequel Gouuerneur,ledit Saxy pourroit faireappel- 
Içr ledit fieur de Perault fi bon luy fembloit aux fins de ladite corn* 
plainte. 

Mais led't fieur de Peraut^voyant la matière portée fur le lieu de 
fon authoricéjfans attendre d'y eftre appelle, comme Saxyn'auoit 
auffi garde le faire, fe fait appeller luy mefme, & de partie deffen de- 
refiè fe rend dem mdeur en complainte,& maintenue de poffefsion 
de la terre dont eft queftion iufques a 400. faulmees , en laquelle il 
«efuft jamais, puis ioixante dix ans que ladite terre conimençoit 
d'eftre en nature,n ayant iamais elle polTedec par autres que Petits 
& Saxy. 

Tant procédé que contre tout droit, & contre tout ftile mefme 
dudi&pays.ladite maintenue luy fufto&royee auec caflation des 
JBaux dudit Sax-y,par fentencedudit Lieutenant du 28. Mars 1608.. 
De laquelle ledit Saxy s'eft porté pour appellant & a releué au 
Confeil.,ayant amplement remonftré la nulliré d'icellc par lesgriefs 
qu'il en a donné,fondezfurcequ'eftant queftion d'vne complainte 
il eft poftèfleur recogneu de Ixx. ans partant ledit fieur de Perault 
■Jf&al fondée fur ce qu'il a vn bon & valable tiltre.&fuf laprçiçri* 
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ptïondékpoiïefsion. i t, , 

Contre laquelle prefeription & tiltres IedicT: fleur de Perault &c 
Procureur du Roy au fiege de Nifmcs oppofent deux chofesda pre- 
mière que petit ne fuit iamais paitible poiïèiTeur,d'autant que fa pof. 
fefiïon fuft interrompue par la demande que le fufdid fet luy en fift 
par deuant la fufdictc Cour des Comptes en l'an 1549. & par le fufdit 
Procureur du Roy au fiege de Nilmes,par deuant diuers commiflài- 
res.La féconde que ladite Cour eftoitincompetante a faire baux 
des ifleseftants dans le Rofne, d'autant que la di&e riuiere d'vn 
bord a antre appartient au Roy pourfon domaynedu Languedoc, 
& l'infeodationaux Officiers du bureau dudift doraaine^priuatiue- 
ment a tous autres,mefmes du Conté de Prouence. 

Quand eft du premier chef delà prétendue interruption le diCt 
Saxy faift voir quelle efl: de nulle vertu pour auoir efté deîailTec 
purs plus de40. ans & par ainfi quand il nyauroit que ce temps de 
paifibIepofTcfsion 3 elle eft prescriptible de droitjr&fcriptionetemporis. 
longtfiimi. 

D'ailleurs que par l'ordonnance del an 1563. les inftancesde- 
lairîees par fefpace de trois ans ne fe ruent pour interrompre les pre- 
feriptions^ains elles courent tout ainfi que s'il ny euft eu iamais au- 
cunes procédures & par ainfr l'inftance dudit Fet ayant efté delaif- 
fee puis l'an 65. la prefeription dudit Saxy reprend fon cours de- 
puis l'an 1^4°- c l ue Anthoine Petit fon ayeulmftmis en pofiefsion: 
On nerefpondrien àcecy ,finon qu'après ledit Arreft à& -£<;. ledit 
Fetmourut larftantfes enfans mineurs fans en lien iuftifief neant- 
moinscommeàla vérité ne l'eftoient aufsi. 

Quand à la prétendue interruption de la part dudit Procureur 
«du Roy au ficge de Nifmes par deuant les Commiffaires députez 
poùtlafécerchcdesltles Saxy refpond, que nul defditsCommif- 
farrtSn amis Petit fon ayeul hors de fa poffefsion, ny iceluy empe- 
fchedeiouirdesfrui&sd'icelle, &: que par lettres paten tes des an- 
nées 1575. '&: 7 6. toutes leur procédures pour raifon de ladite Ifle 
& autres diidofté de Prouence ont efté caflees, &ricelles déclarées 
Ti'efrrecornprinfes^ainsnomméement exceptées de leur commif- 
fion 5 auecderrence à iceux d'en prendre aucune iurifdiëtion, &: au 
«lia: Procureur du Roy d'en plus parler:Par confequent doneques 
telles procédures n'ont peu interrompre ladite prefcriptiô.Et quâd 
ilya^rQitenquclqueinteruiptian J ccqvenon,ellcnepourroitfcr- 
uiraux prétendus hoirs de Fet, ny audit fieur de Pcrault, pourec 
qu'errant perfonnelle, elle ne (ère quaceluy qui la fai&e, par a in fi 
demeure toufiours la prefeription dudit Saxy en bon fondement 
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d e fa caufe. 

Quand cft de Hncompetance de ladicfce Cour, c'eft vnevmlle 
queftion.,nonencor décidée laquelle n'a autre fondement, qu'vne 
{impie prétention , qui a eu lieu tant quela Prouence a elle feparec 
de la Couronnera ceife parl'vnion d'icelle. 

Et fi bien fufïiit à Saxy de dire,que cefte prerenducincompetâce 
neluypeutnuire.tantpourcequcoreselley fuftlorsde fon bail ce 
que non. Ce que ladite Cour en a fait, eft rendu allez vallable pâl- 
ies fufdites lettres patentes de confirmation, 2c faiouiflànce.-Que 
pourcequepatEdic-tduRoy LoysXlI. de l'an 150^. Toute ceftfi 
difputequantàla propriété de ladite riuiere &c lft.es d'icelleaefté 
euoquee au grand Coafeil , tenant cependant les infeodations qui 
ferôrfaicles/oit parles Officiers deProuenceou du Languedocau 
profit de ceiuy qui feroit meilleure la condition de fa Maiefté , iuf« 
ques a ce qu'autrement en foit eilé ordonné. Et par ainfi Iesoffi- 
ciers du Languedoc ayentboucheclofe a leur pretendueincompe- 
tance. 

Ce ncan tmoins pour leur monfrrer que ladite Cour eft fondée en 
valable competance, &parcemoyen a peu valablement faire le 
bail dont eft queftiorijSaxy faiét voir Scauecluy moniteur le Pro- 
cureur gênerai en la di&eCour par bons Se va'ables tiltres produits 
que les anciens Contes de Prouence en tant que feftend la longueur 
dudiclpays,ont heu meilleure part furladic"te riuiere du Rome que 
lescontcsdu Languedoc,cardefpuis 1 emboucheure delà Duran- 
ceiufques aulieudeFourques, ils en auoient la moitié, &dudiâ 
lieu tout le gros de la dicle riuiere patfànt vers Arles, & la moitié du 
Canal pafTant vers ledicl: lieu de Fourques & Peccaixiufques en 
mer leur appartenoitauifi, &eiroit laiurifdidtion dcleurs officier^, 
enfembleleslfies de l'Eftclda Pinède & Camargue, ville de Maries 
& vilagesquilont encorenladicle Camargne dans l'enclos de la 
di£te riuiere comme ils en iouyiïènt encorde prêtent. 

Ce quefrenrieremenr conforme à la dirpofition du droicl: r«- 
main quo regmtur encotes ledicl: pays iadis prouinces deceft Empy- 
re,& auec lequel elles font venues a la puiffance desRoys de France 
qui n'ont rien changé de leur eftatnyofté des droits de l'vne pour 
donner a l'autre. 

Car par ce droit In fuit in fluminendtafî alteri parti proximior fit ewuw 
trit cjtti abed parte prœdiapofôJent.Et puis qu'on ne nie point que J'iflf 
contentieufe ne Toit p'us proche de la Prouence d'autant qu'eil 
ccftiointeala terre ferme d'icelle,onnedoitaulTi nier que Iaiuriid 
clion d'icelle n'appartienne aux Officiers de Prouence» 



7 

D'ail'hcurs e fiant le Rofne le borne & feparation d'entre îefdi&es 
Proumceson feaù bien quepar le mefme droit tous bornes qui fe~ 
parent diucrshcritages,8desfruiits qui peuuent procéder d'iceux 
bornes font comuns a ceux qui (ont propriétaires defdits héritages. 

Contre ce droit le Procureur du Roy aNifmes deuroit faire ap- 
paroir de quelque priuilege,qui fit ce/Ter la djfpofition d iceluy car 
pour les authorites qu'il en alegue de Guido Pap. Monfîeur Boyer, 
& quelques hiftoriens ne font fufïifantes pour ce faire, comme les 
Aduocats dudift Sieur Procureur General & Saxy ont remon- 
tré en leur eferits. 

Apres ces authoritez ils emplovent plufieurs extraits de tiltres 
qu'ils difentauoir tirez des Atchifs dudic?tNifmes,non d'aucun ori- 
ginal,mais d'autres extraits ou brouillards, qu'on a rcmonftré & 
iuftifieeftrefortfufpefts;EtIesfiippofant valables, nul d'iceux ne 
peut opérer aleurintention comme a efté particulièrement repre- 
ienté contre chacun d'iceux. 

On y fàid voir que la prétendue déclaration de la Royne Marie 
Content de Prouenceeftreftraintle aux ports du Royaume & iu- 
rifdi&ion du Roy qui eftoit I'ors du coflé de Languedoc & ne don- 
ne rien desdroits dcfonjfils furie Rofne. 

Que l'arreft de Tolofe de l'an 1437. eft pour le chafteau delers bic 
haut par deffus la Prouence Se de l'ancienne iurifdi&ion du Lan- 
guedoc ores que le Rofne mutato Alueol'heuft depuis rendu plus 
voyfiu des Terres du Pape. 

Que l'autre Arreft de la mefmc Cour del'an 1493. qui eft leur v- 
nique fondement de leurs fi amples prétentions n'eft qu'vn pur Ar- 
reft de contention encre deux diuerfes Cours,& Officiers d'vn mef- 
me Prii)cc,cftant ia la Prouenceau Roy, donne par dcfâut,pam*on, 
& fans aucune éxecution, Et duquel entant que de bcfoingledift 
Sieur Procureur gênerai en a obtenu requefte çiuile. 

Quel' Arreft donné par le grand Confeil l'an 15 14. entre Alemad 
&Tornatorisn'arcnbuericn aufdits Officiers du Languedoc, ain$ 
au contraire fortifie la compétence de ceux de Prouence. 

Comme de mcfmcs l'arreft donné entre François Iordan &Iean 
Borit pour l'ifle du Rodadour : & que toutes les autres pièces ne 
font que papiers raiT.affezplulîoftpour obicurcir que pour clclai- 
circe différent. 

Mais au contraire pour lcfdi&s officiers de Prouence Saxi faict 
voir en fa production qu'es années 888 & 916. les Rois d'Arles e- 
itoient Seigneurs du bord du Rofne du cofté de l'Anguedoc par 
deux confirmations qu'ils firent de l'Abbaye de Cruas en Viuares, 
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en faucm des Archeuefqac d'Arles cottecs G. en fa produ&ïon,' 

Qnc les villes deValabregues & Beaucairequi font en Languc- 
doc,eftoient du Domaine da Comté de Prouence en l'an 1125 , & 
vindrcntauComtedeTholozepourlapartdcfa femme, au par- 
tage qui hit fait entre luy & le Comte de Barcilone, tous deux ma- 
ris des héritières de GilbertComtede Prouence & par confequent 
le Rofne dentred-ux eftoitdu mefmc Domaine, c'eft en la pièce 
cottceH. 

Il iuftiSceau(ïîpar4. pièces cotteesl. que depuis Tan 1143. iuf- 
ques à l'an 1159. les Archeuefques d'Arles ont efté Souuerains de 
toutes les places long le bord du Rofne defpuis la riuiere du Gardô 
iufquesàfaindGillesdu coftéde Languedoc, &que lesContes 
deMonfort &: deTholoi>Ieurenontfait hommage, iufqursàce 
que le Roy fain&Louys fit efchangedudit hommage en vnepen- 
fion annuelle de 100. 1. Puis doneques quclefdits Côtes n'eftoient 
Souuerains du bord, moins le pouuoient-ils eftre de la riuiere, la- 
quelle eft de droit purement fouuerain mefmes. pour la prétendre 
entièrement contre les Contes de Prouence qui pofTcdoknc leur 
bord en fouueraineté. 

Venant de plus près &entranrdansIadomination desRois'de 
France on fait voir en la pièce cotree K. que 41. an après, fçauoir 
Tanj^oT. fut fait accord entre Philippeslc Bel Roy de France & 
Charles 2. Comte de Prouence par le moyen de leurs Senefchaux 
& autres notables perfonnes par eus commis,par lequel & par plu- 
sieurs redites. eft accordé que ledit Comte à des falins, ininfulisum 
'vltrucjmmatrct Rodanan, qu'ilà de Péages fur ladite riuiere, &: en co- 
res iurifdicliô en paroles fort exprefïes, car ayant efté accordé pour 
raifon des confifeations des délices commis fur la terre, qu'elles ap- 
partien droien t au feigneur de !a terre fur laquelle auroient eftè com- 
mis, il eft adioufté,yï yero de'iéïumcommijjùmfuerir in flumine Rodant 
(jua tenus îurifdîSlio & ter a dominiKegis Caroliprotendirur interdiSlos do- 
minos diuidentr^ ce qui ne feroit efté accordé fi ladite iurifdiétion ne 
leur euft efté commune. 

Ce que fetrouueencoriuftifïé parla pièce cottee L. car en l'an 
1537. qu'eft ié. ans après ledit accord le luge de Beaucaire ayant 
fait faire proclamations pour raifon de rifle de Lubieresdjfut con- 
traint delesreuoquerparlettresexprcfïèsdefonScnefchal, d'au- 
tant que l'adite Ifle cftoit côm'eft encores du domaine deProuecc, 

L es an icles produitsen fuitte fous 1a lettre M. du temps delaRoi- 
ne Ichanneen l'an 1380. le monftret encor plus clairement &fibieà 
onne face apparoir d'aucun iugçment en fuitted'iceux, ce néant- 
moins 
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moinslapofîeffioti de toutes les 1 fies" mentionnées fortifie fufhfarn- 
ment l'intention dudit fieur Procureur gênerai de Proucnce. 

Car depuis le Roy René penultiefme defdits Comtes cftant dans 
Beaucaire fit grâce à la vefue du luge dudit lieu des arrérages de la 
eenfiuedc neufeeftier bled, qu'elle deuoit à fareceptepour caufe 
des terres qu'elle pofledoit en l'Iflede Luffân, l'vnc des nommées 
aux fufdits articles , ainfin qu'appert par l'extraitt des lettres delà- 
dite defeharge de l'an 1443. eotté N. 

Au moyen de tous lefquels tiltres appert clairement que les an- 
ciens Comtes de Proucnce auoiet droit & leur officiers iurifdidtion 
fur ladite riuierc du Rofne &: par confequent qu'ils pouuoicnt don- 
ner les Ifles&cremens naiflans en l'eftenduedeleur diftroit, aucc 
lequel droit ledit pays à efté donnéaux Rois de France par Char- 
leSjdernier-defdits Comtes,ainfin qu'appert par la claufedefbn te- 
ftamentjde l'an 140 1. cotté O. lefquels doyucnteftre conferuez de 
poinct enpoindt. 

Comme en effect les Officiers dudit pays s'y font conferuez par 
les baux qu'ilsont faits des Ifles que font depuis arriuces du cofté 
de Prouence: comme en l'année 1495. deux ans après le fufdit At- 
reftde Tholozc des Ifles delà Peyrc& du mouton, encor pofle- 
dees parla communauté de Barbentane,<Es années 1502. 505. 5^7. 
&5j9. des Iflcs mentionnées es pièces cottees P. en lamefmean- 
nec 39. de l'Ifle dont eft queftion, & en l'année 43. du Barc & port 
appelé de Confolde, le touuelïbrtiflant,& payant les redeuances 
en Prouence. 

Etnefefontlefdits officiers conferuez de leur feule authoritéen 
ceftepoffèffion,maisy font encores efté imaintenus par l'authoritê 
des Rois qni font efté depuis comme en appert au difeours des let- 
tres patentes de l'an 1575. données en faucur de la communauté de 
BarbentanecotteesjS. & de celles de trois Hcnriscy deflus men- 
tionnez en faueur dudi Et Saxy. 

Outre laquelle maintenue le Roy a fàicT: vneplusexprefle décla- 
ration de ce différent en faueui de fon Conté de Prouence par le- 
moyen de lerc&ion du Bureau forain faict en fa ville d'Arles en l'an- 
née 1542. luy attribuant iurifdidtion fur tous les ports du R.ofne du- 
rant l'eftenduc dudit pays & par appel à la fufdit;: Cour des Com- 
ptes:ce qui n'euft efté neceflaire fi coûte ladite riuicre eftoit de bord 
en bord de la iurifdidtion dudit LanguedoCj& qu'il y a vn fembla- 
ble Bureau à Beaucaire, ce que le Conkil trouuera iuftifié par le 
procez verbal de ladite érection cotte D enlinuentaire & produ- 
ction dudit fieur Procureur General. 
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Outre cette poffeflion des Officiers la polMion. des .particulier* 
du mcfme pays pour raifon de la pefcherie fur ladite riuicre Venant 
abantic^uo & refultant de la tranfa&ion paffee entre IesGonfuk d'Aï 7 
les & Tharafcon villes de Prouence en l'année ï5i7,cotteeR,fai& 
pleine & inuincible.prcuue que ladite riuiere appartient pour moi- 
tié au domaine Se iurifdiction dudit pays de Prouence & que les of- 
ficiers du Languedoc.pretendent trop que de le vouloir totit pour, 
eux. 

Et ne fachans que contredire a ces tiltresnon plus qu'aux droits 
&raifonscydeuant defduits , ils fc font iettez fur des Hilloires& 
exceptions plus fophiftiques que de pra&ique, contrelefquelsle : 
Confeil eft crcs-humblement fupplié voir les faluatiôs dudit Sàxy 
lefquels couppenr court à tout fophifmes & vaines pretcntiorls. Et 
ainfîiliuftifie fuffifamment qu'il eft poflefleur de bonne fby au:e 
bons filtres, par luges competans:del'authorité du Roy, & par le- 
gitime prefeription contre qui que foit , de la terre contentieufe, 
quil a par manière de dire formée de fes mains propres, ceft à dire 
parfo.n jrauail induftrie & defpens, excedans le prix de la pièce, de 
laquelleil n'a encoçrien profité & en a neantmoins payé annuelle- 
ment le cens & redeuancé, qu'iniquement & iniuftement il y eft 
troubléparleditfieur dePerautj&queleProcureurduRoy aufie- 
deNifmesabufedefachargepreftanc le nom du Roy à. fi iniques 
pourfuites. 

Que les officiers du Roy aadjt fîege font mal fondez en leur pré- 
tendue iurifdiction furjes Ifles du cofté de Prouence de laquelleils 
ne monftrent n'y filtres,nyddes del'vfage & exercice d'icelle^foit 
deuanr ou après l'vnion de ladiâe Couronne. 

Et que par preiuge de merfieurs les Treforiers généraux en Lan- 
guedoc en femblable demande de la Dame de Ventadour, ledit 
Saxy acftérilaxéen l'année 1596, 

A qnoylc Confeil faifant droit omettant s'il luy plaift vne bon- 
ne fin à iiimporrarites contentions maintiendra ledit Saxi enfon 
ancienne poiTeffion conformément aux concluions prirïfes par 
fon Aduoearen fes griefs & par ledit fieur Pi-ocureur General de 
Prouence eh fes moy en?s d/interuention auec. defpens. ' 
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